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| Cartes cTAffaires
------------ — !3™a™4lli’eP№i«y*

ML-D. CORMIER I

Avocat, Notaire Public ■

M

AU* FOYER
.y,1

F. Otid Tweed» •i J |Ca^iei-P. "S" TA: Il nous semble utile, surtout 
pendant l’hiÿer, dé faire rappe­
ler à tous comme il leur faut l'ex­
ercice tous ' les jours. L’exercice 
donne la force aux muscles et 
comme le coeur est un organe 
muscuilaire, lu iaussi en tire pro­
fit. L’èxejtdce augmente la respi­
ration' et la rend profonde ; elle 
génèr^ la chaleur, stimule la 
transpiration et aide au dévelop­
pement des centres nerveux du

J.-E. MICHAUD ■!

Édifice H.l]
l- . ...

lii im ié~&B A. JANVIER
,!h Le Galant 1Dernier quartier le 2, 

Nouvelle lune, le 10, 
Premier quartier, le 18 

Pleine lune, le 25.
NQ8 SAhff* PATROWB

Circoncision.
!S. Nom de Jésus. 
jS. Florent.—S te Geneviève 
S. Rigobert, év.
$. Télesphore, p. et m.
'Epiphanie. ~

Lucien, mart, 
te Marcienne, v. et m.

Ste Marcienne, v. et m.
Б- Jean le Bon, év.

IlIV.S. Hygin, pape.
12 S.|Ste Famille, J. M. J.
MjD.it ap. l'Epiphanie.
H[L.|$. Hilaire, doct.
15 M.IS. Paul l’Ermite.
Ifi M.tS. Marcel, pape.
17 J. [S. Antoine.
18[V.|Chaire de S. Pierre à Rome. 
19|S. |Б. Canut, Ste Marthe, 
гбЬ. ЇІ ар. l’Epiphanie.
21 L.|Ste Agnès vierge.
22jM.|SS. Vincent et Anastase, 
23|M.|S. Raymond de Pennafort. 
34 J. |S. Timothé, m. 
25|V.|Conversion de S. Paul. 
26IS.|Du III dim. ар. l’Epiphanie.

N.-B. N.

Dans le rang du Petit Brûlé 
Ce gaillard si bien attelé 
C’est quelque monsieur du Grand Monde? 
Non, c’est Pierre à Paul Charpentier,
Hier revenu du chantier ;
C’est Pierrot qui va voir sa blonde.

Dans son boghei neuf, planté droit 
Il trône, content comme un roi,
Un beau sourire sur la bouche:
Baptiste et Joson, ses. rivaux.
Ne feront plus tant leurs farauds 
Avec leurs petites barouches.

Il voit Simonette aux yeux bleus 
Venant à lui la joue en feu.
Timide et si douce, lui dire :
“Monsieur Pierrot est toujours bin?”
Bit tendre s apetite main 
Avec son plus gentil sourire ;

Puis, très simple et sans apparats,
Venant lui taper sur le bras,
Le bonhomme, toujours aimable : 
“Comment est-ce qui va, pierrot?
Dépose donc ton galureau,
Mais-tu ta jument à l’étable ?”
A l’écurie ou dans la cour 
Que le vieux Nicolas toujours 
Lui donne la meilleure place ;
Chez Simonette, à peine entré,
Qu’il paraisse le préféré.
Les gâs d’en haut, ça les agace.

Pierrot songe orgueilleusement 
Que Simonnette, en ce moment,
L’attend à la fenêtre ouverte ;
Et piaf! avec un bruit joyeux,
Piaf! sur le chemin caillouteux.
L’emporte sa voiture alerte.

Le soir est très doux. En son vol 
La mouche à feu dore le sol 
Des fugitives étincelles.
Des parfums alanguissenf't’air,
Et la lune, au bord du ciel clair.
Sourit dans les feuilles nouvelles.

Partout les cri-cri des grillons 
Se répondent dans le gazon ;
Mais Pierrot n’est pas un poète,
De rêver il n’a pas le temps :
Toutes les splendeurs du printemps.
Qu’est-ce, à côté de Simonnette?

Englebert GALLEZE.

1>s

AvocatCollection
J.-A. CHAREST, 1 M.

2 M.
Il nous faut l’exercice pour 

nous faire digérer la nourriture 
que nous prenons; il nous faut 
l’exercice pour régulariser les 
fonctions des intestins et des 
reins. Une bonite rgèlé' * suivre 
c’est d’exiger qne chaque indivi­
du fasse de l’èxerciee une fois 
par jour, au moins jusqu'au point 

■I où il transpore. Nous devons mar- 
■I cher de temps en temps, et ne pas 
HI faire tous nos. petits voyages 
■ І journaliers dans les tram ways ou 
1] les automobiles. Pendant le cours 
|| de la semaine, nous devons nous 
IJ exercer, et non pas laisser tout Ц àller jusqu’au samedi.
U De l’autre côté il nous faut 
P| aussi du repos. Beaucoup d’entre- 
|nous ont plus besoin de nous re- 

|| poser que de nous exercer. Quant 
І)aux enfants, il leur faut beaucoup 
Il de repos et des longues ’heures 
Il de sommeil afin d'aider leur erois- 
| sance et leur' donner l’esprit et le 
Il corps vifs. L’adulte a besoin, lui 
U aussi, de se reposer afin qu’tl -puis- 
| se se remettre après ses luttes jour 
Il nalières, et pour se préparer pour 
|| l’avenir. H y va de très peu d’in- 

| térêt dans notre vie de chaque 
.hour. Les activités qui y sont ren- 
|| fermées, nous les entreprenons 
Il seulement pour faire passer le 
ll'temps, pareeque nous craignons 
Il le loisir qui, cependant, nous per. 
Il mettra de nous reposer tranquil­
lement et sans fatigue.

Jugé de Paix — Com­
missaire— Coût Fuprême 
Spécialité:—collection des 

: cumptes^prompte

ST-JAÇQUES. - N.-B.

3J.
Y 4 V.lureau : rue St-Frsaçoia,! 

autrefois occupé par M. 
Pius Michaud.

1 5 S.
6 b:

I1n. alundston,
SM
9 M.1 KJ.

edn-Chirurgien B P.-Cj Importe 
Casier-P. “S” TA: 4бИ ! CLAIR,

АЖ SORMANyI

Edmundston, H. ati
ннрнню"

N.-B.
I

EpCcislité {âoïïlëfdfi. fe

Heure» de Bureau {»* j! 11
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EntrepreneurAvocat
ABOUCHERAlbeit J. DIONNE

Peinturé—’
I Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
ISpéeisjlté: Réparation de 

vieux meubles. — 
•Royal Hotel. Tel 126-2

B A.
Avocat. Notaire Public

26|S.|
•me.

Leonidas, mart.Bureau: Chez J. 
Voisi| de Jos E.

Tête
29|M.|S. François de Sales. 
30|M. Ste.
31|J. iS. I

*Bard.
Martine.N.

Pierre Nolasque.

k
de-Mattde fc Pharmacie

! BERTHE LEBEL
I Garde-malade licensiée |
I rue Hill

Edmundston, N.-B.
Téléphone 110-11 Д

CHOSES UTILES 
A SAVOIRVANWART

Edifice David 
voisin du bureau-de-poste

PREMIER ACCIDENT FER­
ROVIAIRE EN AMERIQUE..Service Courtois Notre propre santé dépend, en 

Téléphona 1S9-21Д grande mesure, des ' efforts que 
Hl| nous tisons, nous-mêmes, pour 

| l’atteindre. Si nous voulons jouir 
■“■^|de la santé, nous devons éprendre, 

l’exéreice qu’il noua faut, et vi­
vre afin de nous permettre la 
quantité nécessaire de repos et 
de sommeil. La négligence dans 
ces matières amène une perte de 
santé, si non la maladiea ctuelle ; 
la vie ne nous prodigue pas ses 
dons. Nous nous inquiétons plus 
et nous jouissons moins de nos 
amusements. La santé vaut bien 
l’effort ; travaillons donc afin que 
nous puissions (’atteindre.

Le premier accident sérieux 
mr un chemin de fer américain se 
produisit sur le Erie Railroad près 
de Monroe, Pennsylvanie. Le chç 
min de fer était en opérationtde^ 
mis 5 ans et il se servait |ncore 
Je wagons à quatre roues- et de 
locomotives sans “cïbs”. Les 
roues étaient faites avec des rails 
tu lieu d’être solides, comme elles 
ont aujourd’hui. Par suite de la 

rupture d’une roue un wagon 
omba en bas d’un pont. Comme 
ésultat, six voyageurs furent 
nés et vingt blessés. G. W. Oli- 

• er. un voyageur, poursuivit en 
"ommages sur le motif que l’ac- 
•ident avait été causé par la rup- 
ure de la roue. La compagnie 
e chemin de fer admit la ruptu- 
e de la roue, mais elle repoussa 
i responsabilité pour la raison 
m’il n’y avait aucun moyen de 
'ire si une roue est défectueuse 
u non. Deux roues furent ame­

nées en cour. Une roue puis Fau­
te furent frappées avec tin mar- 
eau. L'une donna un son clair et 
autre u son mot. Une roue était 
onséquemment saine et l’autre é- 

:ait craquée.
Un verdict de $20,000 fu: don­

née en faveur de M. Oliver, et sa 
poursuite fut le signal de . i cou- 
:ume d’éprouver les roues de wa­
gons en les frappant avec toi mar 
eau quand les trains arrêtaient 
lux points de division.

De sorte que le premier acci- 
lent de chemin de fer causa la 
rrcmière poursuite en dommages 
pour blessures personnelles, et 
;n retour amena d’importants 

«Rangements dans la structure des 
oues et établit pour la première 

fois la coutume du “Safety First” 
lans les choses de chemin de fer.

Des centaines de mille voya­
geurs en chemin de fer depuis 
ors ont été dérangés, dans leur 
ommeil par le bruit de ces coups 
le marteau sur les roues la nuit 
:onjme résultat dk 1’expériéhce 
:ait£ en cour durant l'instruction 
le te procès.

Architectes

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux.
construction» à l’épreuve du feu. feenré, comme la foi et l’amour en­

laçaient leurs coeurs....

Comme ils étaient dans la ca­
pitale, И arriva que se promenant, 
un soir, dans lés rues, ils s’arrê­
tèrent devant un magasin luxueu­
sement éclairé

L’or.... les diamants lançaient 
leurs feux de tous côtés!....

Véis-tu, ma chérie, je te veux 
belle, très belle!....

—Oh!
—Aussi je t’offre une parure de 

choix....
Les-prix se faisaient tentateurs 

:....et semblaient dire : Prenez-nous 
...prenez-nous....

Madame, les yeux dans le va­
gue, semblait perdue dans la pour 
.suite d’un lève....

Elle ne répondit pas....
If se fit charmant....
—C’est la première pafure que 

je t’offre depuis notre mariage.... 
je 1# veux ravissante-., j aujour­
d’hui, je donne les yeux fermés....

—Les yeux fermés, murmura­
it-elle en ouvrant sur lui deux 

vetow».-

ALBERT MORISSBTTBOSCAR BEAULE
JLi.rie. & a.ic.A.

21 Rue d*Aiguillon, QUEBEC

B.A A* A»A«PfiR.I.C.A

Pour questions concernant le 
général, écrire à l’as­

sociation Médicale Canadienne 
184, me Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle 
ée per écrit Nous 
drone pas aux questions tou­
chant la diagnostique et le 
traitement

santé enE
Comptai sera envoy 

ne répon-W. Clarence McNîeceP. Lansdowne Belyea
C A. • C. F, A.

BELYEA ET MCNIECE
CQMJPTABLESMEE 
41 Province-Pe Québec

ENCIES 
Et Au Canada

La Vhle de Campbellton 
tigouçhe Rt Gloucester, N. B.

TA PARURE....Dans La
Auditeurs Pour 

Les Confié» De Ree
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B-

Il adorait sa femme.... et sa 
femme l’adorait.

C’était, grâce à Dieu, un de ces 
mariages où f amour est ailleurs 
qu’à fleur de peau, où il est en 
plein coeur, toujours vivant, pljis 
pur et plus calme- à mesure que 
que les années s’échelonnent....

■gagnant en profondeur comme en 
réalité.

Il était le chrétien sincère, sans 
peur et sans reproche.... puisant 
dans sa foi, le réconfort àti mi­
lieu de toutes les peines de la vie..

! Elle était la chrétienne avec ment, elle continua.... 
tout ce que ce mot t de déneat et Je rêve d’une parure, dont les 
de fini, qudhd fl s’applique à la (eux ne, cessent jamais.... Ecoute.

mon grand, quand on est marié. 
5*5-1 Ensemble, la main dans la main, t,n se dit tout., absolument tout. 

•| ils parcouraient le ruban de rou- tout, veux-tu que je garde mon 
Il te que la liberté de Dieu leur a- secret.... jusqu’à l’heure où je 
6| \ ait désormais rendu commun . pourrai te montrer ma parure. .. 

Plus heureux que bien d’au- celle que je rêve....
> 8| très, la fortune leur avait souri, —Mais....

SI et les soucis du pauvre diable, qui, r , .„valons, tu donnes amour 
le front dans le» mains, se de- d1iui les ye^x {ermés. n0u,som 
mande comment B sen tirera, mfg riches d’ailleurs.... pourquoi

FtU, bompter ... après cette parure, je
ht 4a trame des jours enserrait p*etl veux plus d autre....

2| leur vie d un réseau toujours plus _Eh bienl soit... j’accepte. *' 
тштлmИИ|яшятяшт ' Tout en marchant sur le trot- 

niàlDAN toir, il tira son carnet de chèques
vnRllPUlt l._aon porte-plume-réservoir et si-

ppelex-vous qae j’ai! tou- gna. .. puis détaden 
Jours an main pour proeipte № feuille fl la tendit à s 
vraisott à domicile les charbons —'Voilà* t
mou» at dura.—Prix raisonna- iqu’fl te ptai

RIEN n'a jamais pu remplacer 
l'Aspirine comme antidote de la 
douleur. Si elle n'était sûre, le- 
médecins ne l’emploieraient point 
et n’en approuveraient point l’u­
sage chez les autres. Si élit, n’é­
tait sûre tant de millions de gens 
qui en font usage rechercheraient 
autre chose. jOui, mais à condt 
tîon de vous procurer la véritable 
Aspirine (chez n'importe que! 

pharmacien), avec la signe Ba­
yer sur la boite, et le mot GE 
r.'UINE imprimé en rouge.

EfiMpAU

“РбООИЖИКЕГ
Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 

Fruits — Légumes.

A.
ands yeux de
-riQui, c’est un cadeau royal....

- Elle l’entraîna sur le trottoir.
et, reprenant la marche, douce-

Telephone 18-11
^onffyte livraièon à dondeile en tt

r4]
V

X

I

Seront-ils 
df la noce?^

#

îa ;
'»esoni de prêtres, madame, tant 
besoin!

—îC’est justement cela qui m’e- 
nêne, monsieur le curé....

—Soyez bénie, Madame.... 
Alors tirant de son petit sac 

me feuille très mince, elle la ten­
dit au curé.

c’eft mon rêve.... j’er —Voici un chèque.... inscrivez 
ai connu, j'en c innais ecore, seu en toutes lettres dix miHe francs 
lemcpt lès 'M rents ne sont pa.- ..Cela suffit-il ? 
riches, et c’rst si long et cela coû- —Le prix d’une parure de dia- 
te si cher...:' J*ti en le créve-coeor mants monsieur le curé, 
de voir ainsi se flétrir de belles 
fleurs de vgrcatir ns semées par le 
main du fen Djeu... at!.... si les 
riches sa-bfcnt. .. s'il voulaient.. 
ri« qu’un petit pen.„, on « tant

Alors quand, dans le modest', 
bureau, ils furent seuls. Madame
commença..:

-yMoniieur le Curé, n’avez- 
vous pas, dans votre paroisse, de: 
enfants qui voudraient se faire

"SSL

cur

va !
éccssite bien des préparatifs — l’un des 
tf, c’est l’envoi des invitations, que 

_ imprimer dans le plus court délai, sur 
Ü jolies feuilles en parchemin.
Г Notre Travail Imite la Gravure.

le jWabatoae&t
Mil 11 il i jatmi.   r —  — — .2 N.-B.

пичтттіті'тр***-—

Un Râ t la mince 
sa femme, 

tu inscriras h somme 
ra.... j’ai confiance en

toi...bits.

JOHN DECHAINE Le lendemain, une dame, de-2 Et le curé tout ému, répondit.
—Pour quelle atttte parure!.... 
Quelques jours après, au dé-
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